
U n e a g r e s s i o n 
n o c t u r n e 

à Liber court 
Menaçant des passant», un 

Polonais fut revolvérisé 
par un inconnu 

Un drame, i/w aurau pu avoir des consé
quences très grave», t'en déroulé l'outre *atr 
a Libtrcourt. dan» des conditions encore dif
ficile* a déterminer, la victime, qui était en 
état complet d'ivresse, ne pouvant fournir 
aucun renteignement Un témoin de ta scène 
n'a pu donner que de* tignalemenu impri 
ctt de* individu* mêlés a cette affaire, oui 

iait l'objet de toutes les convertatlons dans 
• commune. 

Ils voulaient boire 
Dans l'après-midi, les époux Barzyn qui 

habitent la Cite de la Car*, à Libercourt, 
reçurent la visite de deux de leurs compa
triotes polonais . Charles Kopiaz et Jean Har-
lsmg. il ans, mineurs, demeurant également 
a Libercourt, cite de la Haute Voie. Comme 
Ils étaient en état d'ivresse, Mme Barzyn re
fusa de leur servir à boire, ainsi qu'ils le de
mandaient avec insistance, quoique n'étant 
pas dans un cabaret ; elle réussit même à 
tes éloigner de chez elle. 

Où allèrent-Us T sûrement visiter de nou
veaux • bistrots » et vider force verres. 

Une litre de genièvre pour deux 
Vers 21 h. 30, i»s époux Barzyn qui se dispo

saient a aller se coucher, virent a nouveau 
arriver chez eux les deux camarades, plus 
tjwûls encore, cela se conçoit ; l'un deux 
«tau porteur d'un litre de genièvre qu'il ins
talla sur ia table, disant : « nous alloue le 
vider ensemble ». 

En quelques minutes, Itopiaz et Harwing 
Ingurgitèrent le litre d'alocol, ce qui acheva 
«te les rendre complètement inconscients et 
n« leur permit plus de se tenir en équilibre ; 
Ropiaz s'endormit alors. 

Un ivrogne furieux 
A Z3 heures, M. et Mme Barzyn propose

ront a Harwing de le reconduire a son domi
cile. Ils marchaient depuis quelque temps et 
étaient arrivés au carrefour situe près de la 
Coopérative de la Fosse n. 5, quand Harwing 
quitta ses amis-, traversa la route comme un 
fou et sans aucune provocation, se rua sur 
deux passants qui se trouvaient sur le trot-
noir opposé et leur porta des coups de pied et 
de poing ; ceux-ci, voulant éviter de nou
veaux coups de l'ivrogne, s'enfuirent. 

Les époux Barzyn, encore une fois, réussi
rent A calmer Harwing et a l'emmener ver» 
sa demeure, rue Haute^voie. 

Tout a coup, sans motif, l'ivrogne se déga
gea à nouveau et s'élança sur trois hommes 
qui stationnaient près du café Duverchg. 
Cette fois, il avait affaire à des gens prêts a 
lui répondre... 

En effet, dans l'obscurité, les témoins en
tendirent crier : • A trois pas I », puis un 
coup de feu retentit, tandis qu'Harwiug 
s'écroulait sur le sol, ayant reçu la balle de 
revolver en pleine poitrine. Quand on se pré
cipita pour lui porter secours, il se releva et 
se mit a courir dans a direction d'un che
min de terre, situé derrière l'estaminet Du-
verchg, cependant que les trois inconnus fi
laient vers la rue de Carvin. 

Mme Berzyn se mu à leur poursuite, mais 
ayant réussi a les rejoindre, elle fut mena
cée à son tour du revolver, ce qui l'obligea a 
rebrousser chemin. 

Après quelques recherches, Harwing tombé 
épuisé dans la cité d'Epinoy, fut retrouvé par 
M. Casimir, boute-feu à la fosse n. 5, qui le 
transporta dans une maison voisine, où M. le 
docteur Morel vint lui prodiguer des soins 
et le fit transporter d'urgence à l'HôpiuJ 
d'Oignies. Son état, quoique grave, n'inepire 
aucune inquiétude. 

L'enquête 
Des qu'ils furent informes, les gendarmes 

d'Oignies se rendirent aussitôt à Libercourt, 
pour ouvrir une minutieuse enquête. 

Le blessé fut interrogé : il déclara ne se 
souvenir de rien et être dans l'impossibilité 
absolue de fournir le moindre renseignement. 

t^s époux Barzyn ont été entendus égale
ment ; ils ne purent donner qu'un vague 
signalement des trois individus parmi les
quels se trouvait l'homme au revolver. 

L'enquête continue. 
B. T. 

M. Stresemann a parlé 
des réparations 

et du désarmement 

Il s'est montré optimiste à pro
pos de la première question et 
pessimiste à propos de la 2*. 
Au banquet de l'Association do la presse 

étrangère, qui vient d avoir Ueu a Berlin, M. 
Stresemann a lu un long discours. Abordant 
la question des réparations, 11 a dit : • Vous 
êtes tous plus ou moins au courant de l'éiai 
actuel des négociations ae Parts. 11 ne s'agit 
de rien moins que de ia liquidation écono
mique et financière de la guerre mondiale, 
d'un problème dont le règlement aura sa 
répercussion sur la structure future de i éco
nomie et de la nuance mondiales. On verra 
maintenant si le point de vue de ceux des 
milieux qui sont déterminants pour le uéve-
loppeiuenl des relallous internationales a fait 
partout des progrès tels, que, lors des pro
chaines décisions a prendre, ceux-ci ne se 
laisseront pas guider uniquement par d'é
troits ' intérêts particuliers, mais jetteront 
leurs regards sur des points de vue généraux 
et égaux pour tous. 

> J'ai le ferme espoir que cela sera le 
cas. Le plan Uawes a rempli sa fonction. 
Il a sans aucun doute contribue considéra
blement & la consolidation de la situation 
en Allemagne et même en Europe. 11 a mon 
tré, en outre, les points qui rendent néces
saire un nouveau règlement. Si mes espoirs 
en un résultat favorable des négociations de 
Paris se réalisent, un grand pas aura été 
fait. La voie sera alors libre pour s'attaquer 
en commun a toutes les grandes taches éco
nomiques, en présence desquelles se trou
vent les gouvernements de tous les pays et 
créer ainsi une base durable pour un pro
grès social et < culturel ». 

Parlant ensuite du problème du désarme
ment, lo ministre a déclaré : 

< D'après le cours des dernières délibéra
tions de Genève, il semblerait que l'on puisse 
parler d'une certaine accélération des négo
ciations ; mais dans le traitement objectif du 
problème, il s'est offert une perspective qui 
laisse craindre une faillite de l'idée fonda
mentale du désarmement général. 

» Nous avons toujours été d'accord, en 
Allemagne, avec l'idée d'un règlement gra
duel et par étapes de ce problème. La pre
mière étape consistait a aboutir a une réduc
tion sensible des armements actuels dans 
tous leurs facteurs, c'est-à-dire sur terre, sur 
mer et dans les airs. Il ne peut être question 
dun désarmement vraiment sérieux aussi 
longtemps que deux des plus Importants fac
teurs d'armement, les réserves instruites et 
le matériel de guerre sont laissés totalement 
de côté et si l'on tient compte que la force 
agressive d'un pays dépend de l'armement 
des troupes avec du matériel de guerre, com
ment peut-on concilier avec "idée d'une 
réduction des armements en faveur de la 
paix, le fait pour ces Etats de vouloir rester 
libres, de disposer de la préparation et de 
l'emploi de ce matériel de guerre ? Je dots 
avouer que le rejet de ces deux points de 
vue élémentaires dans les dernières résolu
tions de Genève m'a fortement inquiété. Je 
ne puis que me déclarer d'accord avec le 
comte Bernstorrf, qui a laissé la responsa
bilité des conséquences de ces résolutions a 
ceux qui ont voté pour elles. * 

v L'Europe peut payer » 
déclare M. Hoover 

On mande de New-York au « Mornlng-
Post > : c On croit savoir que M. Hoover est 
d'avis qu'aussi longtemps que l'Europe sera 
suffisamment riche pour entretenir de gros
ses forces militaires et navales, elle est en 
mesure de payer ses dettes aux Etats-Unte. 
On donne clairement à entendre à Washing
ton que MM. Young et Morgan ne représen
tent pas le gouvernement et n'ont pas qua
lité pour engager les Etats-Unis, et, en outre 
que la somme totale revenant aux Etats-
Unis n'entre pas en ligne dans l'accord qut 
sera conclu par les experts ». 

Les commentaires de la presse se bornent 
à faire l'éloge des aptitudes que M. Young 
déploie au cours de la conférence. Par ail
leurs, le même Journal croit savoir que dans 
les milieux de Londres on a de sérieux dou
tes quant a l'exactitude des calculs de M. 
Young. 

(Chocolat (2orona 
A CROQUER. SOUTIENT ET FORTIFIE 

LA CHUTE D'UN ROCHER 
A FAIT DERAILLER UN TRAIN 

Un train de la ligne Le Vitran-Nlmes a dé
raille près de Suméne (Gard) 2 fourgons 
qui se trouvaient en tête du train et deux 
wagons de voyageurs sont sortis des rails. 
L'accident a été causé par l'éboulement d'un 
rocher surplombant la voie. Quatre voyageurs 
ont été légèrement blessés, 
»• • • « i » 

LA SITUATION POLITIQUE 
A LYON 

Les négociations se pomsuiveat entre les 
sections ludjcaies et sections socialistes 
d&us les s u a n ondissenaeiits eu ballottage a 
.Lyon. Actuellement, la situation est la sui
vante, sous reserve des derniers pourpar-
lçi£ encore possibles au sixième arrondis-
geuieuL 

Au deuxième arrondissement, les radi
caux et les socialistes s unissent contre ia 
liste progressiste en une liste de cartel aveu 
cinq rauic&ux et deux socialistes. Au troi
sième ai îonoisseiiient, la liste socialiste ae 
maintient tout entière et ia liste radicai-
sociansle venant après elle avec une mino
rité moyenne de 2..ou voix, se maintient de 
son coté pour le deuxième tour. La liste 
Augugueiu se maintient également ainsi que 
la liste Veuiliet, Union des comités républi
cains . 

Au quatrième arrondissement, la liste so
cialiste se désiste en taveui de la liste ra
dicale Uruyas. Au cinquième arrondisse
ment, la liste radicale se désiste pour la 
liste socialiste b . t .1 .0 . , qui a obtenu une 
forte majorité. 

Au sixième arrondissement, la liste radi-
caie-socialiste Uarbero se maintient tout en
tière Un ne sait encore si ta liste socia-

l j>6te se maintiendra La liste libérale Man-
»Wy arrive a peu près a égalité avec la listé 
radicale. Si la liste socialiste ' se maintient 
la liste de Concentration républicaine Vaut
rer, âuo voix, et la liste commiovste Capelie, 

-§00 voix feront l'arbitrage. 
Au septième arrondissement, la liste so

cialiste Rognon se maintient tout entière. 
• La liste radicale Massimi se maintient éga

lement. 

LA GUERRE EN CHINE 
On mande de Hong-Kong : Une censure 

sévère règne à Canton, aux les nouvelles re
latives aux combats qui se déroulent entre 
l'armée des nationalistes et celle du Rouans 
Si, sur le Tsé-Kiang, l'armée du Kouana Si 
M occupé Hofchau, près «le Samsnui et 
avance rapidement sur Canton, dont !a 
conte est attendue incessamment La ca
nonnière britannique » Taranluia » est par
tie pour Canton, la canonnière britannique 
• Moorb » est partie poux Kou-Tcbéou. eu 
les femmes et les enfants des ressortissants 
américains, qui avaient reçu l'instruction de 
leurs cpnstiis d ' . é v i t e o e r t e Pf f i t fa» . 4»« 
Honte -Lin-, •seraient wirdés- * 

UN AVION EST MONTE 
A 13333 METRES 

On publie la dépéobe suivante de Wa
shington : 

Le lieutenant Souoek a établi dimanche 
un nouveau record de hauteur en atteignant 
une altitude de 40 000 pieds (13.333 mètres). 

L'avion que pilotait le lieutenant Soucek 
est parti du poste aérien et l'ascension fut 
faite en 45 minutes. 

D u m y s t è r e a u t o u r d e l a m o r t 
d'un chauffeur, dans un café 

Le chauffeur de taxi Henri Guyot. demeu
rant 19, allée Victor-Hugo, à Villiersur-Marne. 
déposait l'après-midi, place de la Mairie, à 
Bobigny, une cliente qu'il suivit dans un café 
voisin. Soudain, le chauffeur fut pris de vio
lentes douleurs d'estomac, coliques qui le 
firent se rouler à terre, tes traits convulsés. 
On le transporta aussitôt dans une pharmacie 
proche où. malgré les soins empressés dont 
il fut l'objet, il ne tarda pas à succomber. 

Cependant, tandis qu'on s'empressait autour 
du malade, la c cliente • avait disparu. 

Cette retraite précipitée semble pour le 
moins étrange. Cette femme connaissait-elle 
le chauffeur Guyot T On peut le supposer, 
étant donné la liberté dont elle fit preuve en 
allant consommer avec lui. Alors, pourquoi 
jugea-t-elle prudent de fuir T Son témoignage 
serait cependant des plus utiles pour établir 
les causes de la mort du chauffeur, dont le 
corps a été envoyé à l'Institut médico-légal. 

Quatre soldats victimes 
d'une explosion d'essence 

Un grave accident s'est produit au 521» chars 
de combat de Bizerte. Quatre soldats nettoyant 
leurs effets a l'essence eurent l'Imprudence 
de fumer. Une explosion s'est produite et les 
chasseurs. Louis Pèyronnet et Marcel Jauffret. 
grièvement brûlés sont morts à l'hôpital de 
Bizerte dimanche matin. 

Le chasseur Charles Malardi est gravement 
brûlé, mais non mortellement : le caporal chef 
Michel Glath est moins atteint. 

Le sergent Jolinon a contribué de façon très 
efficace a empêcher te propagation de l'incen
die provoqué par l'explosion. 

Trois victimes d'un accident 
d'automobile 

M. Monnerie, cultivateur. & Rennes, sa sœur 
et son fils, revenaient en automobile d'un 
mariage lorsque, près de Vitré, le volant se 
brisa et la voiture alla donner contre un 
talus. M. Monnerie a été grièvement blessé ; 
sa sœur a été tuée ; le fils du cultivateur a été 
grièvement blessé. 

— •!» 

Un tableau vendu 375.000 dollar* 
Le tableau • La Cruclflcatlon >, de Piero 

délia Francesca, a été vendu a New-York, 
375.000 dollars, ce qui constitue un record 
dans une vente publique. Une autre toile, la 

osâStlsTcSo rfsSet - 5 8 ^' F **ft^* 1 ^ 

On a procédé hier à Brest 
au lancement 

du paquebot "Lafayette" 

'M. Pierre Forgeot, ministre des Travaux 
Publics, chargé de la Marine marchande, a 
présidé hier a Saint-Nazaire au lancement du 
t Lafayette », paquebot de gros tonnage, cons
truit par les chantiers de Penhoet pour le 
compte de la Compagnie générale transatlan
tique. Ce navire est destiné S participer au 
service de paquebot a classe unique entre le 
Havre et New-York 

Ont pris la parole S l'issue du banquet qui 
a e Heu, S l'occasion de cette cérémonie, 
MM. René Fould, président du Conseil d'ad-
mist ration des chantiers de Penhoet'; André 
Homtoerg, président du Conseil d'administra
tion de. la Compagnie générale transatlanti
que et M Pierre Forgeot, ministre des Tra
vaux Publics. 

Dans son discours, le ministre a dit notam
ment : • Ce bâtiment, a l'heure où nous som

mes, a. une valeur symbolique ; entre la France 
et les Etats-Unis le nom de Lafayette est un im
périssable trait d'union ». 

M. Forgeot a ensuite souligné le développe
ment du tonnage commercial français, après la 
crise fatale qui s'est produite en 1928 et qui a 
louohé son point extrême. 

En résumé, M.. Forgeot déclare que- son mit 
sera d'assurer1 la vie -et la prospérité do la cons
truction navale française. 

On a repêche à Malo-les-Bains 
le cadavre d'un noyé inconnu 

Hier matin, a 6 heures, le préposé des 
douanes Verhaeghe et son collègue de ronde 
a trouvé sur le sable de la plage de Malo-Centre 
le cadavre d'un homme paraissant âgé de 48 
à 50 ans, habillé d'un pantalon marron a 
rayures, d'un veston gris noir, d'une chemise 
blanche. Dans les poches on a trouvé un porte-
monnaie contenant 52 francs en billets, mais 
aucun papier d'identité. 

Le corps n'avait ni cravate, ni faux col. La 
face était rasée de frais et la dépouille n'avait 
séjourné que quelques heures dans l'eau. 

La taille du cadavre, qui a été transporté à 
la morgue, est de' l mètre 65 à 1 mètre 68. 

S'agit-il .dun accident ou d'un suicide 1 
M. Dussaert. commissaire de police de Malo-

les-Baùis a procédé aux constatations et enquête 
sur cette affaire. 

Des commentaires 
à propos 

des travaux des Experts 
Les journaux anglais qui commentent les pro

positions de M. Young sont unanimes a dire rue 
ii limite de sacrifice de l'Angleterre a été .1-
teinte du jour où la note Balfour a été publiée 
et qu'une revision des pourcentages de Spa est 
impossible. 

La presse anglaise estime que maintenant que 
les vues anglaises ont été clairement exposées, 
le comité des experts devrait être a même Je 
revenir sur ses pas et de retourner une fois de 
plus é son objet principal. Si après avoir tant 
accompli les Alliés ne pouvaient se mettre d'ic-
cord ce serait un spectacle lamentable d'incom
pétence. II ne semble pas qu'il v ait de raison 
suffisante pour que de nouvelles discussions n-
piissent triompher des divergences de vues 
actuelles ». 

M. Winston Churchill, prenant la parole a lu 
Chambre des Communes sur la question des ré
parations, a déclaré que des propositions <lu 
genre de celles qui ont paru mercredi dans le 
presse, étaient, de l'avis du cabinet, inaccepta
bles et que le gouvernement britannique ne les 
prendrait en auéun cas en considération. 

La presse belge, parlant des travaux des 
experts, dit qu'il importe que les réductions 
que comporte la liste des paiements de l'Alle
magne établie par M. Owen Young, soient 
compatibles avec les possibilités budgétaires 
des gouvernements intéressés. 

Si certains pays estiment, pour des raisons 
particulières, pouvoir et même devoir faire 
des concessions, il en est d'autres, comme la 
Belgique, qui ont toutes les raisons du monde 
pour obtenir que l'on n'exige pas d'eux des 
sacrifices réellement ruineux. 

• i» 

D e s I V I o r t s 
M. Ferron, sénateur de Bruxelles 

Du « Temps » : M. Maurice Ferron, sénateur 
libéral de Bruxelles, est décédé dimanche matin 
après une longue et cruelle maladie. C'est une 
des personnalités en vue du parti libéral belge 
qui disparait. Pendant la guerre il a rendu de 
grands services à la cause commune des alliés. 
Appelé a collaborer étroitement avec les 
ministres belges au Havre, il contribua à faire 
échouer certaines manoeuvres diplomatiques des 
empires centraux et a faire abandonner par la 
Belgique le statut de neutralité qui lui avait 
été imposé en 1839. 

Après la guerre, au Parlement, il n'avait cessé 
de détendre une politique de concorde entre les 
trois grands partis politiques. Au point de vue 
international, il a défendu avec beaucoup de 
.force les revendications nationales de la Bel-

?;ique et la politique de confiante collaboration 
ranco-belge. qu'il concevait dans le cadre de 

1 Entente cordiale. Il appartenait a l'aile du 
paru libéral. Sa mort inspire des regrets una
nimes dans les milieux politiqes belges. 
M. Schlumberger, de l'Académie 
des Inscriptions et Belles Lettres 
On annonce la mort survenue a Paris de 

M. G. Schlumberaer. membre de l'Académie des 
inscriptions et belles lettres. 

M. G. Schlumberger était né le 17 octobre 
184t. en Alsace. Elevé k Pau, il devint docteur 
en médecine, mais bientôt ses goûts le por
tèrent vers les études scientifiques. Après avoir 
publié en 1873 un volume les Brauctéates 
d'Allemagne, il s'attacha plus particulièrement 
aux recherches sur l'histoire de Bysance et pu
blia ia sigillographie de l'empire Byzantin. Sur 
la fin de sa vie. il revint a Bayonne et prit 
une large part dans la publication de la numis
matique du Béarn. Membre de l'Académie des 
Inscriptions depuis 1884. M. Schlumberger vit 
la fin de sa vie attristée par une cécité com
plète. 

L'expert Couard que l'on connut 
lors de l'affaire Dreyfus 

On annonce la mort, à Versailles, de M. Emile 
Couart, archiviste honoraire du département de 
Seine-et-Oise. M. Couard était né a Versailles en 
1855. Il fut avec MM. Varinard et Belhomme. 
l'un des trois experts en écriture qui affir
mèrent que le bordereau d'Esthernzv avait été 
derit de la main du capitaine Alfred Dreyfus. 

On sait qu'a la suite de l'article « J'accuse • 
d'Emile Zola, paru dans I' « Aurore ». les 
trois experts en écritures firent condamner 
Zola à 20.000 francs de dommages-intérêts. 

M Couard était le seul survivant des trois 
experts de l'affaire Dreyfus. 

CALENDRIER. — V«i#r*cU 10 mai 19» 
Soleil : lever * * b. 18 ; coucher a t9 h. 16. 
Lune : lever à * a. M ; coucher h M h. M. 
Dans ce mois les Jour» croisant de 39 m. le 

matin et de 40 m. le soir 
Aujourd'hui : St-Antonla. Demain : st-Mamert. 
METIOROLOQII. — Station de LUI* i 
Baromètre t ws m/m s. Hausse dépôts la veille 

à 18 h. : 4 m/m 4. 
Thermomètre : fronde I0"S i mlniraa s» atteint * 

s n le matin : mâxuna. 1S«7 atteint * 13 h. la 
value. 

Etat hytTométrtque : 87 ; Hauteur d'eau tombé 
depuis la votll» a 4 h. : 4 m/m 6 ; Direction du 
vent - Ouett ; Force : modérée : Direction des nua
ges - ouest : 'EM4 do ciel - très peu nuageui. 

Temps probable pour vendredi : doux, assez 
beau 

Orllct National. — Temps médiocre, ciel nuageux 
i très nuageux, avec éclalrctes et «verses, vent 
variât)' «. S <! m., température en hausse. 
. a s . PAtSAoe. — Par te rapide de 
i» «y,t* **i wrt^J^iy*2tmMiV!sa tlme Lads 

Mald cl 

Devant les Assises de Nice 
comparaît aujourd'hui 

l'octogénaire qui tua sa bonne 
Criminelle a 81 ans, Mme veuve Louis Portais 

la riche propriétaire de Cimiei, qui, le soir lu 
dimanche U novembre 19Ï7. (ut exaspérée con
tre sa bonne. Marie Gros, au point de l'assas
siner, a survécu au remords hypothétique i'e 
son crime et au dépit d'avoir tout d'abord forgé 
une version trop grossière pour qu'on 1» laissât 
en paix. 

Par humanité, on avait laissé en Hberié pro
visoire .a vieille dame trop vive. Par humanité 
on fit traîner l'instruction durant un an »! 
demi. Quand l'heure est venue pou* elle de s-e 
.îonsùoier prisonnière — car enfin U faut bien 
lu une criminelle comparaisse entue deux gen
darmes — Mme Portais a pris son cabas, son 
on-cas, a dK adieu a ses bêtes et est partie bien 
tranquillem--nt. Elle compte que les jures niçois, 
devant qui elle comparait aujourd'hui, ne l;<i 
feront pas finir en prison des jpurs qu'elle espè
re devoir êfra encore longs et heureux, après 

Devant ses juges, assistée de M» Gassln, .e 
plus célèbre avocat d'assises de la Cote d'Az.ir 
elle s» défendra avec ardeur. Elle avait, d'ail-' 
ifliPl «"nmeiioé a se défendre tellement qu'iu 
début dé 1 instruction, elle accusa du crime un 
imaginaire bandit ̂ masqué, nui urait pénétré 
dans sa superbe propriété, le revolver au poing 
massacré la pauvre Marie Gros et serait reparti 
en proférant de terribles menaces... et sans rien 
em porter. ^^ 

Elle avoua par la suite avoir tué sa servante 
a coups de binette et exhala à son égard une 
hune «soupçonnée. A l'entendre, ce pseudo 
• cœur simple » qui la soignait depuis ouinze 
ans et qui soignait avec un égal dévouement 
ses chiens ses chats et ses perroquets, n'était 
q i uns méchante qui U terrorisait, pillait la 
maison, sénivrait et courait. « Oui, monsieur 
le Juge, a soixante ans • 

Dans les procès criminels, les absents, qui 
sont naturellement les victimes, ont toujours 
tort, et Mme Portois ne se fit pas faute de pro
fiter de ces avantages. 

tes 

Une auto partit à la dérive 
et écrasa 

une mère et son enfant 
Mercredi, vers 15 heures, Mme Labrusse, 

de Voeynne, arrivait a Marie et laissait son 
auto rue Lalouette. 

Quelques instants plus tard, la voiture, 
dont les freins n'étaient pas suffisamment 
serrés, s'est mise à reculer et prit de la 
vitesse par suite de la déclivité du terrain. 

Juste à ce moment sortait de chez elle Mme 
Herber Chancel. qui poussait une voiture 
d'enfant, dans laquelle se trouvait sa fillette, 
âgée de neuf mois. 

La pauvre femme n'ayant pu se garer a 
temps, fut renversée ainsi que son bébé et 
écrasés par la voiture. 
— — « i » 

Un accident mortel à la Fosse 5 
des Mines de Liévin 

Un douloureux accident est survenu mer
credi matin & la fosse 5 des Mines de Liévin. 
L'ouvrier polonais Nowak Martin, âgé de 
51 ans. pris sous un éboulement, succomba à 
une fracture du crâne par écrasement. Ce ne 
fut qu'après plusieurs heures de pénibles ef
forts que ses camarades de travail parvinrent 
à le défraajer. Le malheureux mineur était ma
rié et père de quatre enfants dont deux ma
riés. Le décès a été constata par M. lo doc
teur Blot 

Deux ouvriers tués par des obus 
A Verdun-sur-Meuse, plusieurs ouvriers 

récupérateurs étaient occupés à ramasser des 
engins de guerre, lorsqu'une explosion s'est 
produite et plusieurs obus ont éclaté. Deux 
ouvriers ont été tués sur le coup. 

A Tourcoing, une Fillette 
renversée par une auto 

a été très grièvement blessée 
Jeudi, un peu avant midi, M. Corard Dewa-

vrin, it ans. négociant en lames. 3. rue rai-
dherbe. a Tour<oing. venait en auto de la direc
tion du pont de Neuville, se dirigeant vers le 
centre de la ville, par le boulevard de l'Egalité, 
cjuand. arrivé a l'angle de la rue de Moscou, il 
renversa la petite Potier Nelly. B ans \fi, de
meurant chez .ses parents. 105, boulevard de 
l'EgiUité. Par la vitesse acquise, le choc fut tel
lement violent que ia petite victime fut projetée 
à une distance d'une douzaine de mètres. 

Continuant sa course folle, l'auto est montée 
sur le trottoir et est allée se jeter sur le mur o> 
la maison portant le numéro 32 du boulevard de 
l'Egalité. 

L'enfant fut relevée Inanimée et transport* 
par M Sévln. ches M. le docteur Montaigne, le
quel, après lui avoir donné quelques soins, l'a 
fait admettre à l'hôpital. Elle porte des blessures 
sérieuses a la tête. * 

Dans l'après-midi. M. le docteur Genert, a pra
tiqué l'opération du trépan. ' 

M. Lenfant. commissaire oentral et Sabaterte, 
commissaire de police du 1er arrondissement 
se sont rendus sur les lieux et ont procédé a 
une enquête. 

Apres avoir entendu quelques témoins M. Sa-
baterie a gardé a sa disposition M. Gérard De-
wavrin et a informé le Parquet. 

Vers 16 h 80. ce dernW représenté par MM 
Dardot. substitut du Procureur de la République 
et I tenant, luge d'instruction, est descendu s 
Tourcoing. Après avoir entendu un grand nom
bre de témoins, il a mis. sous mandat de dépôt 
et conduit au Parquet, l'auteur de l'accident, 
contre leanel il a été relevé quatre infractions 
aux règlements. 

A la dernière heure, nous apprenons que 
l'état dé la victime est très grave. 

Un infanticide à Prouville 
La palsiblo commune de Prouville vient 

d'être le théâtre d'une lamentable histoire, 
qui cause dans toute la région la plus vive 
émotion. 

Il y a trois semaines, en effet, dans la 
nuit du 14 au 15 avril, une jeune ouvrière de 
culture. Mlle Sarah Wetzmann. âgée de 20 
ans mettait au monde clandestinement, un 
enfant né viable Effrayée de sa maternité, 
elle étouffait aussitôt le petit être, puis en
terrait son cadavre dans la pâture qui pro
longe la propriété de ses patrons. Jamais, 
disent ses maîtres, M. et Mme l'rancklin. 
d'honorables cultivateurs, ils ne s'aperçurent 
de la grossesse de leur bonne. 

Ces braves gens ne savent rien, pourtant, 
dans le pays, d'autres savaient et, le 3 mat 
dernier, une dénonciation anonyme parve
nait au Procureur de la République d'Abbe-
ville, dénonçant le crime. 

La gendarmerie, saisie de l'affaire, com
mença une discrète enquête et ne tardait pas 
à établir la véracité des faits reprochés a 
Mlle Wetzmann. 

Cette dernière, interrogée, avouait tout 
avec une stupéfiante inconscience. 

Se sachant enceinte, elle avait tout fait 
pour dissimuler son état; avec 1 obligeance 
— pour n'emplover que ce terme — d'un 
cultivateur de fa localité, elle avait fait usacn 
de médicaments. 

Puis, dans la nuit du H au 15 avril der
nier, lorsque sou enfant vint au monde, elle 
fut prise de frayeur. Elle enveloppa le petit 
corps dans un linge, puis plaçant le paquet 
au milieu du Ht, elle se coucha dessus pour 
l'étouffer. 

Le soir, profitant de ce qu'elle était seule 
elle se leva et alla enterrer le petit cadavre 
dans la pâture, oui se trouve derrière l'habi
tation de ses maîtres. Elle resta deux jours 
couchée. 

Telle est la version donnée par la coupable. 
La gendarmerie, qui s'applique à recueillir 
tous les témoignages capables d'orienter l'af
faire, ne manquera pae de dire s'il »'v 
trouve de coupables complicités. 

- - - - — — — —-

La politique ré\rionaim 

Elections Municipales 
DANS LE NORD 

Deux listes seulement restent en 
présence à Hazebrouck. 

Celle du maire se désistant 
A Uazebrouck. après une dernière «Jitrevue 

avac les déd gués du- Comité Radi.al-SociaJisie 
1 L mon Républicaine M. Uonte.maire). a décid<> 
ne pas prendre part à la lutte le 1S mai en se 
•e titan t purement et simplement. 

Deux listes restent donc en présente La liste 
radicale socialiste M Maurice Ileckel). et la li-u. 
d Entente R-'nubhcaine Hazebrouckoise (M. Eu
gène Warein). 

OANS LE PASOE-CALAIS 

A Calais, les Partis font bloc 
en deux listes qui s'opposent 

A Calais, à la suite de diverses irajtauuus, 
une scission complète a partagé en deux UI-D-
cons d'inégale force, la Concentration Républi
caine et Laïque, qui était composée du Parti 
Républicain <ocia,isle. présidé par M. Léon Vin
cent, députe maire, du Parti Itadioal-Socialiste et 
de la Ligue nrpubiicaine Démocratique. 

L'un des tronçons comprenant les radicaux 
va rejoindre les socialistes et faire liste com
mune avec eux. 

L'autre tronçon, composé du parti Républicain 
Socialiste et de la Ligue Républicaine démocra
tique, a accepte au contraire, une proposition 
de proportionnelle lancée par la Fédération Ré
publicaine et »e trouvera, de ce fait, opposer sa 
combinaison à celle des radicaux et des socia
listes. 

Emission d'obligations 4 1/2 %' 
pour l'Administration des Postes 

Télégraphes et Téléphones 
Il sera procédé, a partir du lo mal tus» a un« 

nouvehe émission d'obligations de& p T. T* 
Le taux en sera de * Ut %. Le prix d'émission, 

qui nest pas encore fixé, sera indiqué au public 
par les receveurs des postes et les comptables du 

Il n'est pas douteux que cette opération pr«-
senteni. pour l'épargne française, toutes les ira-
rauties des précédents emprunts. 

Les souscriptions seront reçues dans tous Ie« 
bureaux de post« et chez les comptables du Trésor 
(perceptions, trésorerie générale etc. ) 

Le concours départemental 
d'animaux reproducteurs à Lille 
Mercredi a 14 h. 30 a eu lieu sur l'Esplanade o>. 

Lille, le concours départemental de taureaux pour 
t arrondissement. 

Le jury composé de MM. Monsarrat. inspecteur 
honoraire îles services vétérinaires ; Riez direc
teur des services vétérinaires du Nord ; Serhin 
vétérinaire a Cysoinr ; Delame. professeur d .i-n 
culture : Favier. cultivateur à Mcrignic- .ipiès 
avoir examiné lés animaux qui lui étaient, nféjon-
tés décerna les rimes suivantes : t.ono fr. a V'éti'he 
da M. A. Ohestem ; l.ooo fr. k Matburin ni à' 
M. Demesmay ; t.ooo rr à Gamin à M Lesattre 

L'ECLIPSE DE SOLEIL 
A Manille (Philippines), une bonne u-tin 

li'.e a permis d'observer l'éclipsé, 90 •;, il" la 
surface du soleil ont été couverts au m< neni 
où l'éclipsé a atteint son maximum. 

A Alor (Malaisie), toute observation a pu-
contre, été impossible, les conditions attuos 
phériques étant défavorables. 

LsiieÇ? 
On: Fête chez les Médailles du Travail 

%tetertœ^w*)&w*y§w*/ete/*/%r&%fer&&*v%W%'*fe 

Une iele a eu lieu hier chez les médaillés du 
travail et do l'industrie et débula par une messe 
a Saint-Sauveur, au cours de laquelle, la mu-

Après lés vins d'honneur qui furent servis à 
l'holel Ma'ury, plusieurs furent prononcés, par 
MM. Sauvage. Nicolle, Thellkr de Ponehovûle, 

sique de l'Bscadron des Flandres, se fit entendre Dclmazure, Duvivier, elc... 
et par lo dépôt d'une gerbe au Monument aux I A l'issue de cette cérémonie, un banquet eut 

Les médaillés du travail, à la sortie de l'églis e Saint-Sauveur, entourant les personnalités 

Morts où l'Escadron de Flandre Joua la 
« Marseillaise ». On remarquait dans le cortèpe 
les Sociétés militaires, des anciens du 43e. de la 
police des anciens du 6e chasseurs, de la Soli
darité Belge, de l'Amicale Tudor. etc.. 

heu présidé par M. Paul SAUVAGE entouré 
fie MM. Desmetlre. Gabelles. Gustave Leleu, 
Nicolle. etc. Il fut suivi d'un concert où Mlle 
Desmettre accompagnée de Mlle Gabelle- se ut 
entendre dans son répertoire. 

NOUVELLES DO FLANEL'B 

K l e p t o m a n i e !... 
C'etl extraordinaire comme la kleptomanie 

s'est développée depuis un an, d Lille, a la 
suite de l'installation de grands magasin* 
divers. . ' . 

Il n'y a pour ainsi dire pas de semaines 
tan* que nous n'ayons à narrer l'histoire des 
démêlés de quelque élégante kleptomane avte 
dame justice. 

Surtout, n'allez pas dire à celte jolie femme 
— généralement la kleptomane est iolie — 
qu'elle est une voleuse. 

Oh > fi!., le vilain motf.,. Non!... en gé
nérai, la kleptomane est — ptoiflnet-la — une 
pauvre victime des foret* inconsciente* de 
la nature. Elle est poussée à dérober le* 
objets qu'elle voit par une sorte de force 
intérieure, irrésistible, qui ne lui laisse pas 
la faculté de refuser. Elle ne peut pat ne 
pas obéir... c'est plu* fort qu'elle !... Plat-
ones-ia. éett une victime t... , 

TOtil ce îoli bobard a été inventé, parau-ti, 
par de tri* docte* docteurs. Ce fut à l'époque, 
une découverte sentationneiie de la science 
médicale et qui fit beaucoup de bruit, api. 
tova fort le publie et les tribunaux en faveur 
des pauvres petites kleptomane*. 

Depuis, pourtant, on en est quelque pett 
reuero». 

Car on l'est aperçu que plus on se mon
trait pitoyable pour \»s kleptomane*, plu* 
peux nombre croissait et multipliait. 

de coffrer bel et bien les personnes atteintes 
de cette trop curieuse maladie, ni plut ni 
moins que de simples voleuses de bas étage. 

Au dire de gens compétent!, la prison est 
encore le meilleur remède de la kleptomanie. 

G. CBATIGNE 

La Fête de Jeanne d'Arc 
On nous communique : 
« Les membres de la Section lilloise de 

l'U. N. C. sont instamment priés de se réu
nir, le dimanche lï mal, à lo h. 15, à l'Hôtel 
des Canonniers. pour se rendre en cortège S 
la statue de Jeanne d'Arc. 

> Le départ de cette manifestation aura lieu 
de l'Hôtel des Canonniers, a 10 h. 45. 

> Itinéraire : rue des Canonniers, boule
vard carnot, Grand'Place, monument aux 
morts rue du Palais-Rinour, rue Jean-Sans-
Peur place de la République, rue Nicolas-
Leblanc place Phtllppe-Lebon. rue Solférino, 

Î
iiace jèanne-d'Arc (dépôt d'une gerbe), rue 
eanne-d'Arc boulevard de la Liberté, ruas 

du Moiinef et de Paris, parvis Saint-Maurice 
'dislocation). 

Toutes les sociétés locales de Mutilés, d'An
ciens Combattants et d'Anciens Militaires 
sont cordialement invitées a se (oindre S 
leurs camarades de l'U. N. C. pour cette cé
rémonie patriotique. 

te service reliaieux, à n heure*. — Es 
l'église Saint-Maurice un- service solennel sers 

LES LANGES DE BEBE 
DOIVENT NON SEULEMENT 

ETRE BIEN BLANCS 
MAIS AUSSI DESINFECTES 
Sitôt qu'un lange est sale, secouez-IÎ ,,S 

l'eau afin dén enlever le plus eros di\, d ; v. 
lions, puis ploncez-le dans un récipient d*cas 
froide avec les autres langes qui étaient simple
ment mouillés. 

Le soir, vous lordez légèrement le loin, et vois 
mêliez les pièces dans un seau alm de savoir 
-ombien d'eau vous devez préparer pour les 
less ver, car pour une partie de linec humide et 
tassé, il faut emplover deux parties d'eau. 

Dons une cuve quelconque, vous verseï )* 
l'eau bouillante ;deux fois plus d'eau que de 
imge tassé! : dans cette eau vous mettez : 

Une dose de Blanco par 10 litres dissoute préa
lablement dans un peu deau tiède. 

Une poignée de cristaux de soude. 
Apres avoir passé un peu de savon sur l.» 

parues sales des langes vous les étalez bien 
dans cette eau et. si possible, vous recouvrez 
le récipient afin que son contenu ne te refroi
disse pas trop vile. 

Vous laissez tremper vos langes toute la nuit. 
Pendant ce temps, les matières grasses sont 

dissoutes par les cristaux de soude et le savon, 
et l'oxygène contenu dans le Blanco détachi-, 
blanchit, désinfecte et aseptise les langes dune, 
façon parfaite, comme s'ils avaient trempé toute 
une nuit dans de l'eau oxygénée. 

Le lendemain, vous serez étonnée de n'avoir 
plus qu* rincer, car bien rarement vous aurez 
a donner un coup de poing. 

Voici les avantages énormes de ce procède : 
1» Des langes parfaitement blancs et complè

tement désinfectés et aseptisés par l'oxvoène. 
2*» La peau de vos jeunes entants a l'abri dea 

rougeurs ot în'lammalions, 
3° Usure nulle du lmge. puisqu'il n'a pas a 

être frotté m traité par des iiquides corrosif;, et 
que le Blanco, même employé pur. n'attaquo 
pas le linge le plus fin. 

4* Plus de mauvaise odeur dans l'appartement. 
5» Travail insignifiant : la lessive se fait pour 

ainsi dire toute seule, 
6° Dépense inférieure à n'importe quel autre 

procédé. 
Cette nouvelle façon de lessiver est mainte

nant employée chez beaucoup de docteurs ei 
sages-fenitnes.qui la recommandent chaudement. 

Nous ne saurions donc, a notre tour, que con. 
seiller a nos lectrices. Mamans de jeunes bébés, 
-l'employer ce procédé dans l'intérêt de la santé 
de leurs enfants, do la leur et. aussi, dans l'In
térêt de leur bourse. 

P E T I T E S NOUVELLES 
Vel de vélo. — M. François Vandevyvère, 

29, rue Mazagran, avait déposé mercredi soir 
son vélo dans le couloir de son habitation. 

Jeudi matin, il constata sa disparition -t 
porta plainte contre inconnu. 

Une auto disparait. — M. HoïKcruy. ingé
nieur, à Lamber-art, ayant laisst- svu auio 
rue Nationale, près 'a rue Jean Koisin. a 1» 
heures, ne l'a plus retrouvée à 2 heure', du 
matin. Il a récolté un procès-vei bal pour 
abandon de voiture. 

On dérobe deux parapluie*. — Dans uu 
Cinéma de la Ville, on a volé deux para-
pluies a Mme Ogée Pauiette. de La M'i l>>-
lelne, qui les avait laisses à ta place u l'en-
tr'acte. 

Collision. — L'auto de M. J. Lespjnas.-c, -st 
entrée en collision rue Solférino. avec celle 
de M. Desurmont. Dégâts matériels. L'auto d* 
M. Desurmont s'est renversée. 

Surveillez va* enfant» — Le vélocipédist > 
Henri Leclerçq, a eu la désagréable surpris* 
de voir rus de l'Alcazar, re jeune Pierre 
Allaln, 9 ans, se jeter dans tes roues de sou 
vélo. Le jeune Allaln est légèrement bless< 
au genou gauche. La responsabilité du cy
cliste n'est pas engagée. 

Auto contre «sis. — A 9 h. 30. rue d'Auster-
litz. S l'angle de la rue dléna. le cycliste 
Louis Ha:iart, rue de Wazemmes. s été ren 
versé- par l'auto de M. Bourgogne, 88 rue 
Alexandre Leleu. Le vélo, seul, e 5 t endom 
mage. 

Uns «note dan* l'escalier. — M. Jean Van 
den Berghe, 65 ans, manœuvre, 9, me Mtza 
gran, est tombé dans son escalier. U est soi 
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